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L’article  de  Gilles  Lemaire  et  al.  (Quelle 
recherche    agronomique    pour    une 
agriculture  durable  ?,   Notes    Académiques 
de   l'Académie d'agriculture de France, 2021, 
7, 1-18) présente les évolutions nécessaires de 
la recherche pour une agriculture durable dans 
trois  domaines  principaux :  l’amélioration  des 
plantes,  la  santé  des  plantes  et  l’agronomie. 
Nous  réagissons  sur  le  paragraphe  suivant, 
relatif  à  l’amélioration  des  plantes :  « De  la 
même manière, le paradigme de la génétique, 
qui  était  de  réunir  dans  le  même  individu 
l’ensemble  des  allèles  favorables  et  de 
constituer  des  peuplements  les  plus 
homogènes  possibles  pour  favoriser 
l’expression de leur potentiel, atteint aujourd’hui 
ses limites, car il  implique une fuite en avant 
dans l’artificialisation du milieu. Il apparaît sans 
doute  tout  aussi  intéressant  non  pas  de 
rassembler les allèles favorables dans le même 
individu,  mais  de les insérer au  sein 

de  la  même  population  de  plantes  alors 
composée  d’individus  génétiquement 
différents pouvant interagir et, éventuellement, 
coopérer  pour  exploiter  au  mieux  les 
ressources limitées du milieu (Litrico et Violle, 
2019), même si cette voie se révèle complexe 
à mettre en œuvre. »
D’abord, si le but de la création variétale est 
bien  de  réunir  dans  une  même  population 
reproductible, la variété, le maximum d’allèles 
favorables, il faut préciser pour quels objectifs 
de sélection et quelles conditions de culture. 
Peut-on dire que cette voie atteint aujourd’hui 
ses limites ? Les auteurs pensent sans doute 
aux limites de la sélection pour le rendement 
en  conditions  intensives,  avec  recours  aux 
intrants.  Cependant,  pour  une  meilleure 
valorisation  des  intrants,  pour  une  meilleure 
exploitation des ressources naturelles du sol, 
et  pour  l’adaptation  à  différents  milieux,  la 
variabilité  génétique  est  loin  d’avoir  été 
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épuisée, puisqu’elle n’a été que peu, voire pas, 
exploitée (par exemple pour les caractères liés 
au système racinaire ou aux interactions plante 
x  micro-organismes  de  la  rhizosphère).  De 
plus, on a aujourd’hui de nouveaux outils pour 
mieux  apprécier  et  utiliser  la  variabilité 
génétique de ces caractères.
Ce but entraînerait-il  une fuite en avant  avec 
l’artificialisation du milieu ? L’artificialisation du 
milieu  de  culture,  c’est  notamment  l’apport 
d’intrants.  Or  les  résultats  expérimentaux 
montrent  que,  en  moyenne,  les  variétés 
récentes  sont  aussi  adaptées  à  de  faibles 
niveaux d’intrants, même si la meilleure variété 
à  forts  niveaux  d’intrants  ne  serait  pas 
nécessairement la meilleure à faibles niveaux 
d’intrants, mais ne serait pas la plus mauvaise. 
Ainsi les variétés récentes sont plus rustiques 
que les  variétés  anciennes :  pour  une même 
productivité,  elles  demandent  moins 
d’artificialisation  du  milieu  (Gallais,  2015 ;  Le 
Buanec, 2018). De plus, chez le blé, depuis 25-
30 ans, le progrès génétique a continué malgré 
une diminution des intrants (N + fongicides) et 
un  effet  négatif  du  changement  climatique, 
évitant ainsi une régression des rendements. 
Enfin  serait-il  tout  aussi  intéressant  de 
rassembler  les  allèles  favorables  dans  une 
même  population  de  plantes  composée 
d’individus  génétiquement  hétérogènes ? 
Remarquons  d’abord  que  c’est  bien  la 
réduction  de la  base génétique  des variétés, 
souvent à un génotype (lignée, hybride simple, 
clone),  qui  a  permis  d’utiliser  au  mieux  la 
variabilité  génétique  de  différents  caractères. 
Cette  homogénéité  permet  de  définir  des 
techniques  culturales  plus  précises 
(intervention  au  bon  stade,  ce  qui  n’est  pas 
possible  avec  un  mélange  de  génotypes). 
Serait-il plus justifié de travailler au niveau de 
populations de plantes ? 
Les résultats expérimentaux montrent que, du 
point de vue de la productivité, les meilleures 
populations  hétérogènes  sont  moins 
productives  que  les  meilleures  populations 
homogènes  et  que,  comparées  aux  variétés 
modernes homogènes, elles ne sont pas plus 

stables selon le milieu. Les variétés modernes 
contiennent  en  effet  dans  leur  génome  des 
gènes d’adaptation à différents milieux et, s’ils 
sont dispersés dans différentes plantes, cela 
conduit  à  une perte de productivité  (Gallais, 
2015). 
Cependant,  dans  certaines  situations,  des 
associations  de  génotypes  peuvent  être 
intéressantes à cultiver. C’est le cas chez le 
blé,  où  la  culture  en  mélange  de  quelques 
variétés  résistantes  à  différentes  races  de 
rouilles  peut  stabiliser  certaines  résistances 
et, au stade final, économiser des pesticides, 
mais  il  s’agit  d’associer  quelques génotypes 
choisis  pour  leurs  aptitudes  à  l’association. 
Les  études  déjà  réalisées  sur  diverses 
espèces annuelles montrent que les situations 
de coopération entre génotypes d’une même 
espèce sont rares ; en revanche, les situations 
de  complémentation  entre  génotypes 
d’espèces  différentes  (comme  entre 
graminées  et  légumineuses)  sont  plus 
fréquentes. 
Dans tous les cas,  il  faudra sélectionner les 
génotypes pour leurs aptitudes à l’association. 
Finalement ce sont des variétés homogènes 
qui seront associées, ce qui ne remet pas en 
cause  le  « paradigme  de  la  sélection » :  il 
s’agit  toujours  de  sélectionner  des  variétés 
homogènes réunissant  dans leur  génome le 
maximum  de  gènes  d’adaptation  à  leurs 
conditions de culture.
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